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FEVRIER 2011 

Chers Amis et Bienfaiteurs,  
Voici quelques nouvelles de nos actions au Burkina Faso, après notre voyage de janvier. 

 

LE FOYER DE JEUNES FILLES DE BASKOURE 

Le Foyer de Baskouré, près de Koupéla, accueille 27 jeunes filles qui se sont enfuies de leur famille, 

principalement en raison de la menace d'un mariage forcé. Elles y sont nourries et logées, instruites et 

formées selon leurs compétences pour leur permettre de gagner leur vie. 

L'année dernière, le refuge a demandé de l’aide à l’Association Les Amis, en la personne de Gillie, pour 

améliorer l’accueil de ces jeunes filles grâce à la construction d'un nouveau dortoir, permettant d’héberger 

toutes les filles d'une telle façon que chacune ait son propre lit. Jusqu’alors, elles dormaient à même le sol 

dans un petit dortoir. Les plans ont été élaborés et les constructions ont pu commencé sur un 

emplacement situé entre leur salle de classe et le dortoir existant. 

Lors de son voyage de Février, Gillie a pu constaté que les travaux étaient terminés et que les lits 

étaient livrés. Le nouveau dortoir est très apprécié par les jeunes filles, ainsi que par la paroisse et le 

diocèse. Reste à financer le mur de clôture pour la protection des jeunes filles.  

Les jeunes filles continuent à travailler dur et vendent leurs productions sur le marché local : très 

belles pièces tissées à la main, dolo, des vêtements pour bébé brodés à la main. Elles possèdent 

aussi un élevage de lapins, produisent leurs légumes … 

L’association Les Amis continue à financer les dépenses quotidiennes (£ 5,000 par an pour 

l’ensemble, soit environ 0,60 € par jour par fille). Nous avons décidé de les aider dans cette belle 

mission. 

 

LE FOYER DES ENFANTS DE LA RUE DE FADA N’GOURMA 

Beaucoup de familles sont touchés par la maladie et la mort précoce des parents, et le reste de 

la famille vit alors dans des conditions très précaires, les enfants sont parfois abandonnés. Il 

s’agit aussi d’enfants en conflit avec la loi ou d’enfants fugueurs, ou des enfants « saisonniers » 

qui arrivent à Fada dans l’espoir de trouver du travail et qui se retrouvent dans la rue. Ceux-là 

espèrent repartir au village après un bout de temps avec un vélo, des habits et de l’argent. 

Le Centre des Enfants de la Rue de Fada N’Gourma a été fondé par Sœur Suzanne, NDA, pour 
accueillir tous ces enfants. L’objectif du centre d’accueil est donc en premier lieu de répondre 
aux situations de détresse dans laquelle se trouvent les enfants, en leur permettant de mener 
une vie équilibrée. Ils sont soignés, hébergés et nourris. Il est également important de leur offrir 
une formation : l’école pour les plus petits et l’apprentissage pour les plus grands. Sœur 
Suzanne souhaite aussi réinsérer l’enfant dans sa famille d’origine lorsque cela est possible. 

Cette année, nous avons rencontré Moïse (18 ans) et Idrissa (19 ans), en 3
ème

 année 
d’apprentissage mécanique, Hamidou (17 ans) et Salabanga (16 ans), en apprentissage 
couture, Idrissa (14 ans) qui vend de la viande sur le marché local, Daouda (12 ans) en CM1, 
Daouda (14 ans) en CE1, Maadi (7 ans) en CP2, Yempabou (12 ans) en CE2 (école 
buissonnière) et Aimé (15 ans) en CE1 en cours du soir, et bien sur Jean de Dieu, leur éducateur. 

LE CENTRE NUTRITIONNEL DE DIABO 

Dès leur arrivée, le point est fait sur la vaccination des bébés ainsi que sur leur état de dénutrition  et/ou 

de déshydratation. Ils sont accompagnés de leur maman pendant toute la durée de leur séjour au Centre 

Nutritionnel. Au Burkina-Faso, plus d’un quart des enfants de moins de cinq ans présenterait une 

insuffisance pondérale, certains au point que leur vie est en danger. Un enfant sur dix n’atteint pas l’âge 

de trois ans. Les deux premières années de la vie est un moment critique pour préserver tout le potentiel 

de l’enfant. Le corps et le cerveau du jeune enfant risquent de ne jamais éliminer les séquelles d’une 

mauvaise nutrition à ce stade de son développement. Il y avait là deux bébés arrivés le jour même, dont 

un très maigre, une petite fille atteinte d’une infection gastrique avec beaucoup de fièvre que nous avons 

orienté vers le Centre Béthanie de Fada N’Gourma. 

 

 

 

 



 

AUTRES MISSIONS DE DIABO 

Les patients opérés à Koupéla et dans la région se rendent régulièrement à Diabo où les mesures sont 

prises et des plâtres sont élaborés en vue de l’appareillage de personnes amputées ou atteintes de 

poliomyélite …La pharmacie des Sœurs NDA de Diabo est aussi un élément important dans la région. Elle 

est d’ailleurs bien fournie. 

La mission des sœurs sur place est aussi la mise en place de 

parrainage d’enfants dont s’occupe Sœur Alma. Au Burkina 

Faso, 60% des enfants n'ont pas accès à l'école du fait du 

grand dénuement des familles qui ne peuvent en supporter 

les frais (l’école est payante). En devenant parrain d’un 

enfant, vous offrez ainsi à cet enfant les moyens de se construire aujourd'hui un véritable avenir, pour 

devenir demain un des acteurs du développement de son pays. Le parrainage mis en place est 

personnalisé : vous recevez la fiche de renseignements de votre filleul. Ses résultats scolaires vous sont 

communiqués. Lorsque l’enfant vous écrit, nous vous recommandons de répondre à ses courriers. Votre 

filleul attend en effet vos réponses, il est curieux de vous connaître. Chaque année, le référent en 

France se rend dans le village de l’enfant pour suivre son évolution personnelle et ses progrès et ainsi 

donner des nouvelles au parrain.  

Le coût annuel de ce parrainage est de 70€ permettant d’acquitter les frais de scolarité et les fournitures scolaires, et d’aider la famille à continuer 

d’alimenter l’enfant en période de famine et à soutenir sa santé. L’ensemble de cette somme est consacré au parrainage. 

KOUPELA 

Gilles et David ont intégré le bloc opératoire des italiens à Koupéla, à l’hôpital des sœurs Camilliennes. Cette 

structure performante a été créée par le Pr Gualtiero Danieli, chirurgien vasculaire de formation à la retraite, 

et son épouse Marisa. Ce couple réside environ six mois par an au Burkina et organise la venue de missions 

chirurgicales mensuelles en provenance de Brescia, en Italie. Nous avions fait leur connaissance l’année 

dernière, leur volonté et leur charisme nous ont séduits.  

Cette année, notre collaboration fut fructueuse sur une semaine 

complète (tout avait été organisé à Brescia lors de notre passage 

en octobre 2010). Gilles s’est procuré un moteur orthopédique qui 

rend de grand service au bloc opératoire ; David a opéré tous les 

patients d’orthopédie grâce à l’aide et à l’expérience riche d’un nouvel ami le Dr Michel Savore issu de la 

même structure hospitalière italienne.  

Douze enfants et jeunes gens ont été opérés pour des pathologies variées allant du pied-bot, malformation 

congénitale des membres, séquelles de fractures négligées, allongement de tendon d’Achille, aux multiples 

facettes des infections chroniques des os longs des membres (ostéite chronique sur pathologie 

drépanocytaire). Ces patients sont recrutés dans toute la campagne environnante sur une zone de démographie médicale très faible voire nulle. Entre 

chaque intervention, des consultations sont organisées. Le travail est prenant. Aux dernières nouvelles en provenance de Koupéla, tous vont bien. 

Cette collaboration devrait se reproduire annuellement, des praticiens et infirmière de la clinique Charcot ont manifesté leur désir de rejoindre notre 

association et la mission chirurgicale l’année prochaine ; il s’agit du Dr Sabine Buffière, médecin anesthésiste, du Dr Thomas Dumont, chirurgien 

plasticien et de Cécile Leclerc-Chalvet, infirmière de bloc opératoire. Par la même occasion, un partenariat devrait être mis en place avec la Clinique 

Charcot sur Lyon pour faciliter la récupération de matériels et de produits chirurgicaux  

DIVERS 

Nous continuons d’aider financièrement le CENTRE BETHANIE A FADA pour faciliter son entretien et le DISPENSAIRE DE CHAGOUA AU TCHAD dont la 
construction de la maternité et du CREN se termine. Nous aidons aussi une POUPONNIERE A OUIDAH AU BENIN. A ce jour, l’intégralité des dons est 
reversée aux missions sur le terrain ou affectée à l’achat de matériel chirurgical. La gestion de l’association ainsi que tous nos déplacements sont 
assurés par budget privé. 

La soirée SANTE AFRIQUE de février a fait salle comble, un article sur l’association va paraître dans le quotidien « LE PROGRES » 

 

Merci à tous nos donateurs, nos partenaires en France et en Afrique, ces actions sont aussi les vôtres. Tous, nous contribuons ainsi à 
développer la charité et la fraternité entre les hommes et l’unité entre les peuples. 

 

 

Pascale Pâris et l’équipe SANTE AFRIQUE 

Siège social : Clinique CHARCOT - 51-53, rue du Commandant Charcot – 69110 SAINTE FOY LES LYON 

Tél. (+33) 614 938 893 – e.mail : sante-afrique@hotmail.fr 

Déclaration en préfecture n° W691077626 

 

 


